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M·archer avec notre temps, mai.s march·er avec nos jambes riel. Or, l'expérience autonomiste·, en déll\on­
trant que l'on peut faire des progrès maté­
riels et collectifs ' remarquablës' sans 'qu'il --Y' 
ait besoin · <fe recourÎr à une centralisation 
étatique qui absorbe t out et paralyse la li­

berté des in~ividus et des groupes mineurs, 
démontre du même"' COllp · .que - ' la ,primauté 
donnée au matériel sur le spirituel, au collec­
tif sur l'individuel et au génér~1 sur le par­
ticulier, n'a pas de raison d'être. 

_ .... -
Raisonnons tin hommes du XXme siècle - mais raisonlTons avec notre tête -de valdôtai:ns · 

Ce qui caractérise notre temps, c'est le pro­
rrès matériel, ou si nous préférons la ten­
dance à remplacer toujours plus le travail de 
l'homme par celui de la machine. Notre temps 
est caractérisé également par la· tendance il 
l'association, à l'organisation, à la· spécialisa­
tion et à l'intervention des pOUVOirs publics 

. dans les rapports économiques et sociaux. 
Ces derniers traits distinctifs de notre so-
ci été moderne ne sont d'ailleurs que des co-
·rollaires ou plutôt des conditions du premier, 
le progrès matériel. 

Si cette définition de notre temps est exac­
te, nous pouvons affirmer de la nouvelle Val­
lée d'Aoste qu'elle marche bien avec son 
temps. 

Si nous considérons par exemple les trois 
branches princi.pales du p,rogrès matériel, cel­
le de -communications, telle de la production 
et celle du confort et de l'hygiène, nous de­
vons admettre que la nouvelle Vallée d 'Aos­

·te a fait des progrès remarquables dans cha­
cune d'elles. 

Dans le domaine des communications, nous 
remarquons qu 'en l'espace de quatre ou cinq 
années seulement, nombre de· routes ont é­
té construites ou améliorées, des ponts jetés 
sur la Doire et le téléphone installé dans de 
lIomb.reux villages; en outre le nombre des 
véhicules à moteur a augmenté considérable­
m.ent depuis que l'application partielle de la 
zone franche a fait baisser le prix de l'es­
sence. 

Dans celui de la production et de l'allége­
ment du travail manuel, nous constatons en 
particulier la construction ou la restauration 
de nombreux rus d'irrigation, la création de 
plusieurs installations 'd'arrosage à pluie, l'em­
ploi toujours plus répandu de machines agri­
coles et d'engrais chimiques. 

Enfin, pour ce qui concerne le confort et 
l'hygiène, nous devons admettre qu'on a four­
lli d'eau potable de nombreux villages qui en 
étaient encore dépourvus et qu'il a été fait 
également beaucoup pour l'amélioration des 
Ilabitations rurales. 

Voilà pour le progrès purement ,matériel. 
Passons à présent à ses corollaires et à ses 

eonditions. Dans l'association et l'organisa­
tion nous avons ' eu en particulier la constitu­
tion de ' plusieurs consortiums d'irrigation, cel­
le de l'Association des producteurs de fon­
tine et celle du Syndicat valdôtain des tra­
vailleurs ainsi que l'organisation de l'arti­
sanat artistique valdôtain. 

Dans le domaine de la spécialisation nous 
avons eu la création de l'Ecole d'agriculture, 
la construction de nombreux hôtels, l'envoi 
d'élèves aux écoles hôtelières suisses et au­
tres initiatives visant à créer des spécialistes 
de l'industrie hôtelière. 

Quant à l'intervention des pouvoirs pu­
blics (dans notre cas l 'Administration régio­
BaIe avec ses initiatives et ses subventions), 
e'est celle qui a permis la plupart des pro­

crès où réalisations que nous venons de rap­
peler . 

C'est donc avec quelque fondêment que nous 

avon.s affirmé au début de cet article que la 

nouvelle Vallée d'Aoste marche avec no­
tre temps, qui est celui du progrès matériel. 

Or, ce qui a permis cette marche n 'est au­
t re que l'Autonomie régionale. · Sans l'Autono­
mie, bien peu de choses auraient été faites 
chez . nous dans ces différents domaines du 
progrès matériel, de l'association, de l'or­
ganisation et de la spéCialisation. 

Nous devons donc tirer cette conclusion né­
cessaire: si nous avons pu résoudre certains 
problèmes matériels et collectifs imposés par 
l'évolution moderne de· l'économie et des rap­
ports sociaux, c'est uniquement parce que, 
grâce à l'Autonomie, nous avons pu les ré­
soudre à notre manière, c'est"à-dire conformé­
ment aux conditions particulières de notre Ré-
giQn et au caractère particulier de ses habi-

Voilà qui" explique en grande partie les 
progrès qui ont été faits chez nous depuis 
que nous avons obtenu l'autonomie. 

*** 
La formule: «marcher avec son temps, mais 

matcher avec ses jambes D a aussi ùn autre 
àvan'tage, celui de concilier le progrès maté­
riel avec la conservation des valeurs SPIrI­

tuelles, ou si nous préférons avec le res­
pect de la liberté. Voici de quelle façon. 

Il est clair d'abord que le progrès matériel 
nécessite ou entraine, comme nous l'avons dé­
jà affirmé plus haut, l'association, l'organisa­
tion et l'intervention des pouvoirs publics 
dans l'économie et les rapports sociaux. ·Et il 
est également clair que tout ceci, quand il 
est poussé trop loin, supprime la liberté' des 
individus et des petits groupes humains. 

Il est prouvé ainsi que l'on peut très bien, 
et sans qu 'il y ait contradiction, être ,à la 
fois partisan du progrès matériel et partisan 
de la conservation des valeurs spirituelles. 

C'est ce que l'Union Valdôtaine a toujours 
soutenu. Et l'expérience a démontré qu 'elle 
avait raison et que par conSéquent elle peut 
et doit le soutenir avec toujours plus d'assu­
rance. Aujourd'hui plus que jamais, nous pou­
vons et devons dire: Il Marchons avec notre 
temps, mais marchons avec nos jambes D. 

Marchons avec notre temps, raisonnons en 
hommes du XX.me siècle, car nous ne som-
mes plus au moyen~âge 'et n'avons aucune en­
vie de redevenir des serfs de la glèbe; ' mais 

, •. Les céntralisateurs: les plallillcateurs à ou- marchon5.- .. vec IlOS --jambes ~~ illcn-tagnarils, 
tants. Autrement dit : la Vallée d 'Aoste a . 

trance, les collectivistes, qui sont tous des par- raisonnons avec notre tête de valdôtains, car 
marché avec son temps, mais elle a marché 
avec ses jambes. • 

Il est vrai cependant que l'on pour rait , a 
première vue, nous accuser de nous contre­
dire un peu... quand nous disons que nous 
dev'ons ces progrès matériels à l'Autonomie, 
c'est-à-di re à une plus grande indépendance 
par rapport à ce gouvernement central qui 
est juste~ent un des pouvoirs publics que 
nous avons définis plus haut comme une con­
dition du progrès matériel. 

Mais ce n'est qu 'une con~radiction appa­
rente. Le gouvernement n'est ni l'unique ,pou­
voir public ni celui qui doit intervenir par­
tout et toujours. L'Etat ne doit s'occuper que 
des prOblèmes généraux, parce qu 'il ne peut 
voir que ceux-là. L'intervention de l'Etat 
dans la résolution des problèmes particuliers 
a comme conséquence inévitable la générali­
sation de ceux-ci, ce qui revient à dire l'i­
gnorance de ces problèmes ou leur suppres­
sion théorique. Or, ignorer, ou supprimer un 

. problème sur le papier, ce n'est pas le ré­
soudre. 

II y a plus : une telle intervention ne laisse 
pas seulement sans solution les problèmes 
particuliers, mais elle compromet même la 
résolution des problèmes généra,ux. En effet, 
on les problèmes particuliers sont résolus a 
part ou autrement ils entrent en qualité de 
facteurs parmi les données des problèmes gé­
néraux. Or, un problème ne peut pas t rou­
ver sa véritable solution si l'on omet ou né­
glige une partie de ses facteurs . 

Voilà pourquoi, s'il est v rai d'une part que 
la résolution de c e r t a i n s de nos problè­
mes exigeait l'intervention d'un pouvoir pu­
blic, il est également vrai d'autre part que 
celui-ci ne pouvait être que le régional, non 
le central, pour lequel ils étaient trop par­
ticuliers et qu 'il ne pouvait par conséquent 
que négliger. 

Cela va d~aiIIeurs d'accord avec ce que 
nous avons ajouté plus haut, à savoir que 
le progrès matériel n'exige pas seulement une 
certaine intervention des pouvoirs publics, 
mais aussi une certaine spéCialisation. Or, le 
gouvernement régional remplit justement une 
fonction particulière ou spéCiale que le gou­
vernement central ne peut pas remplir... ou 
en tout cas très mal. 

tisans de la primauté du matériel sur le spi- nous sommes tpujours les . fils de nos pères, 
rituel, font bon marché de .ces libertés, ' les leur sang' côuie e,ncore dans nos v':,ines, nous 
sacrifient sàns scrupule, ' sous ce prétexte 'qu'èl- ' ·ne sommes ni des renégats ni des bâtards! 

les constituent un obstacle au progrès maté- • • • 

Le TUNNEL du MONT-BLANC 
Il Y a des gens qui r aisonnent à peu près 

ainsi: « si une chose met du temps à se faire, 
elle J;]e se fe ra jamais ». Cela est naturelle­
ment Idiot, car rien ne se fait, dans le do­
maine des réalisations humaines, qui n'exige 
du temps . Et pour tant c'est à ce raisonne­
ment absurde que se réduit l'argumentation 
de cer tains sceptiques (sincèrement ou voulu-
ment sceptiques) touchant le percement du 
Mont-Blanc. On les entend un peu partout, -
sur les places, dans les cafés, - soutenir que 
ce percement ne se fera jamais... qu'il y a 
un siècle au moins qu'on en parle .. , et qu 'on 
en parlera encore pendant des siècles... et ils 
ajoutent, croyant fai re de l'esprit: « à la veil­
le des élections ». 

Nous pourrions ajouter en faveur de leur 
... ." ~~ 

thèse (et sans que cela ôte r ien ~ la puéri-
lité de leur raisonnement ) qu 'il y a plus de 
cent ans qu'on en parle, s'il est vr ai que l'il­
lustre naturaliste genevois Horace de Saus­
sure disait déjà au XVIII.me siècle : « Un jour 
viendra où l'on cr eusera sous le Mont-Blanc 
une voie charretièr e, et ces deux vallées, la 
vallée de Chamonix et la vallée d'Aoste, 
seront unies ». 

Les prémisses de leur r aisonnement sont 
évidemment incomplètes: il est vrai qu'il y a 
plus a 'un siècle qu 'on en parle, mais on ne 
s'est pas contenté d'en parl~r : des projets 
ont été faits, des plans tracé.s, des accords in­
ternationaux pris. Non seulement nous ne 
sommes plus au point où nous étions il y a 
cent ans, mais nous ne ·sommes plus, par 
exemple, au point où nous en étion5 au temps 
du fascisme (qui était un point mort ) ni mê­
me à celui d 'il y a quelques mois. 

Des progrès considér ables ont été faits, en 
par ticulier en ce qui concerne la participation 
finantière des trois pays intéressés, Italie, 
France et Suisse, par ticipation qui constituait 
la plus importante .et dernièr e condition qu'il 

restait à r éaliser. Nous avons relaté br iève­
ment dans notre dernier numér o les accor ds 
franco-italiens qui ont été Signés à R~me Je 
28 février. Afin d'être à même de présenter 
r apidement le projet aux deux Parlements, 
une commission ad hoc s'est r éunie le 10 
mar s à Paris pour r édiger un ·texte selon 
les indications données par le.s deux gouver­
nements à la suite des entretiens de Rom~ , 

Dès le 4 mars, on pouvait dé jà lire dans la 
( Tribune de Genève »: « Les tr avaux com­
menceront au début de l'été et continueront 
sans inter ruption jusqu'à l 'accomplissement de 
l'oeuvre ». Nous ne serons pas si catég~riques , 

restant encore à obtenir l'approbation des 
Parlements, mais une chose est en tout cas 
cer taine, c'est que le projet de percement du 
Mont-Blanc vient de faire un pas immense 
vers sa r éalisation , et plus exactement l 'avant­
dernier pas . 

Jugez à pr ésent de notre surpr ise en voyant 
paraître dans « La Stampa» du 2 mars, sous 
ce titre Significatif: « Le comunicazioni inter- . 
nazionali favor evoli a Tor ino », un article où 
l'on dit en substance que, pour l 'intérêt de 
la ville de Tur in, il ne faut pas que le per ce­
ment du Mont-Blanc se fasse avant celui du 
Grand St-Bernard, celui-ci étant plus utile à 
cette ville (qui a déjà une voie de commu­
nication dir~cte ayec la F rance par le tunnel 
du Mont-Cenis , tandis qu'elle n'en a pas a­
vec la Suisse et l'Europe centrale). 

A cela, nous r épondrons d'abor d ceci : si 
Turin ne peut communiquer qu'avec la Fran­
ce et voudrait bien pouvoir le fa ire aussi a­
vec la Suisse, la Vallée d'Aoste ne le peut 
avec aucun de ces deux pays et voudrait 
bien pouvoir le faire au moins avec ·un! Or, 
le projet du Mont-Blanc a infiniment plus de 
chances d 'aboutir que celui du Grand-Saint­
Bernard . Si nous attendons que celui-ci soit 

(suite page 2) 
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Tunnel du Mont-Blanc 
(suite de la t.re puge) 

réalisable pour entreprendre le : percement du J e déclare d'abord qu'i! est question en ce 
Mont-Blanc, nous courohs le risque de n'a,. moment de tunnels routiers et non de voies 
voir ni l'un ni l'autre. 

C'est un risque que les Turinois peuvent 
courir, car ils ont déjà le tunnel du Mont-Cenis, 
et celui du Mont-Blanc ne leur apporterait 
que des avantages très secondaires. Mais ,c'est 
un risque que les Valdôtains ne peuvent pas 
courir, car ils n'ont encore aucun tunnel, et 
celui du Mont-Blanc leur apporterait des a­
v!mtages immenses. 

C'est un raisonnement contre lequel il n 'y 
a rien, ce nous semble, à objecter, sauf à 
mettre en doute que le percement du Mont­
Blanc ait plus de chances d'être réalisé que 
celui du Grand-Saint-Bernard . Mais aucune 
personne de bon sens n'oserait soutenir cela. 

Etant donné que le percement du ' Mont­
Blanc offre beaucoup plus d'avantages et in­
téresse un plus grand nombre de ~ays que c'e­
lui du Grand-St-Bernard, il est clair qu 'il 
a beaucoup plus d'appuis financiers et poli­
tiques et que par ' conséquent il est plus i~­
médiatement réalisable. Ce qui le prouve en­
core c'est que ce projet, après les : récents 
accords entre les gouvernements italien et 
français , semble bien à la veille d'être réali­
sé. Rien de semblable, au contraire, pour le 
percement du Grand-St-Bernard. ' . 

Nous venons 'de recevoir une réponse d'un 
de nos collaborateurs à ,ce même article de 
«La Stampa ll: On y démontre juste!TIent les 
avantages du percement du Mont-Blanc sur 
celui du Grand-St-Bernard. Cela vient à point 
pour prouver notre affirmation, ou notre 
« majeuré II (dirait-on en langage de logique) , 
et donner une valeur irréfutable à nos deux 
conclusions, à savoir: 1) que le percement 
du Mont-Blanc est plus facilement réalisable 
que celui du Grand-St-Bernard'; 2)1 q~e les 
Valdôtains ne ' peuvent pas par conséquent, 
comme le voudraient certains Turinois, atten­

dre qu'on fasse aussi ce dernier., 

. ~?U~ :publions donc cette réponse ci-après. 

',:R~eDonse à un article 
de "La Stampa " 

Nous avons ' pu remarquer, ces derniers 

temps, que le jourl)al « La Stampa Il de Tu­

rin, sous la signature de M. Robert Cravero, 

s'est fait le protecteur du Percement du 

Grand-St-Ber nard, exagérant même dans cer­

taines considérations . 

A part le filit que l'accomplissement des 

deux tunnels serait souhaitable pour tous, 

pour nous, Valdôtains, 'celui du M;ont-Blanc 

est le plus intéressant, car la route d'accès 

traverse la Vallée dans toute sa longueur et 

parce que le débouché au Nord et Nord­

Ouest de l 'Europe est supérieur à tout au­

tre, comme je m'efforcerai de le démontrer. 

A PROPOS DU CANAL 
de la COLLINE D'AOSTE 

, 
Dimanche 8 mars dernier, s'est tenue à l'Hô­

tel de Ville d 'Aoste l'assemblée générale du 
Consortium d'arrosage dit « Canal de la Col­
line d'Aoste-Sarre (Chesallet»). 

En la présence de la majorité des intéressés, 
après relation de l'activité déployée. jusqu'à 
ce jour, et à la requête de mise ,à l'étude de 
l'extension du territoire !consortial jusqu'à 
Chesallet, le Président du Comité , promoteur, 
illustrant la solution technique de l 'oeuvre à 
accomplir, proposa de remplacer le canal ou­
vert en maçonnerie, tel qu'il avait été pré­
vu, par une conduite en tubations, entière­
ment étanche et à basse pression. 

Cette conception, nouvelle chez nous, de 
construction de canaux d'irrigation, répond 
en ce cas aux exigences particulières présen­
tées par la quantité d'eau constante mais limi­
tée, telle qu'e11e devrait être assurée par 
le réservoir hydroélectrique d'Entrebin, ainsi 
que par la nature des sols à trflverser et à 
arroser. 

Elle présente de même, sous plusieurs points 
de vue, des avantage~ incontestables: en évi­
tant toutes pertes, elle offre une garantie 
supérieufe contre le~ érosions et éboulements 
et empêche aussi les obstructions et consé­
quents déversements; la régulation des bran-

ferrées , et que ces considérations sont d'une 
importance -fondamentale pour ' l'exploitation 
plus intense des routes carrossables mêmes, 
Pour des raisons météorologiques, les rou­
te8 d'accès étant, une grande partie de l'an­
née, difficilement praticables, il est néces­
sair e d'examiner à quel endroit il est préfé­
rable de percer, pour ne pas exagérer apr.ès 
dans une réduction de parcours en tunnel et 
avoir par la suite des cotes d'entrée avec 
des inclinaisons considérables. A ce propos, 
le projet de percement du Mont-Blanc a 12 

km. 500 de tunnel à cote 1300, alors que ce­
lui du Grand-St-Bernard en a 7 à cote 1700, 

En ' rapportant ces ch~ffres à la cote plus 
basse l'on aurait un tunnel du Grand-Saint­
Bernard d'environ 25 km" ayant son entrée 
aux environs d'Etroubles, du côté italien, et 
sa sortie en Suisse entre Liddes et Orsières , 

D'autre part, les Vallées où se trouvent les 
embouchures du Tunnel du Mont-Blanc sont' 
larges , et spacieuses et, surtout du côté ita­
lien, admirablement ensoleillées. Il n'en est 
pas de même pour les routes qui conduisent 
au Grand-Sf~Bernard, car elles ont aussi une 
inclinaison - excessive, et sont de ce fait dif­
ficiles , à l'accès des camions à remorque, 

Au Grand-St-Bernard il existe déjà un pas­
sa ge qui est praticable durant les mois d'été 
et de plus une voie ferrée parallèle. Evidem­
ment, peu de personnes seront disposées à 
passer un tunnel et payer un péage assez 
fort, pendant l'été, au lieu de ,traverser le 
Col et JOUir du panorama. 

En correspondance du Mont-Blanc il n'e­
xiste aucun col; il s'agit de percer un passa­
ge nouveau, créant un courant de trafic éga­
lement éloigné des voies ferrées italo-suisses 
et italo-françaises. 

Les régions proches du Grand-Saint-Bernard 
n'ont aucune ressource touristique exception­
nelle et' ne laissent donc pas prévoir un tra­
fi c local intéressant. 

Nous devons par c,onséquent admettre què ~ 

la perspective économique est dans le per­
cement du Mont-Blanc. 

Quant aux questions commerciales et tou­
ristiques, la Route Blanche a des avantages 
supérieurs à ceux du Grand-Saint-Bernard. 
Avec une carte devant les yeux, à quelque 
endroit que nous voulions nous rendre, nous 
avons la voie l'.bre, alors que sur le versant 
suisse notre route est barrée par la Chaîne 
de l'Oberland, qui nous oblige, pour aller 
au nord, à nous porter ' vers l 'ouest jusqu'à 
Villeneuve ou traverser le massif en che­
min de fer . De plus en faisant un p~u de 
calculs kilométriques, nous constatons que, 
d'Aoste à Berne, en passant par Chamonix­
Thonon et Villeneuve, nous n'avons que 91 
km. de différence el) comparaison avec la 
route de Aoste - Martigny-Villeneuve, différen-

ches de distribution est précise et sûre, les 
manutentions annuelles pour causes d'ensa­
blage et de sédimentation presque annulées, 
le3 exigences en murs et oeuvres d'art rédui­
tes; la conduite étal)che permet encore de di­
minuer la section des tubes au fur et à mesu­
re que les portées se réduisent, tandis qu'un 
canal ouvert doit avoir la plus grande sec­
tion jusqu'au bout; dans la construction en­
fin, la conduite permettant par rapport au ca­
nal d 'importantes économies de transport, 
d'excavation, de muraillement, le coût final 
de l 'oeuvre en est fortement réduit . 

Toutes ces considérations ayant été bien 
comprises par l'assemblée', la propOSition a 
été approuvée à grande majorité. Ce serait 
donc par unè conduite d 'une longueur de 
t rois kilomètres et demi, avec prise au ré­
servoir hydroélectrique d'Entrebin, que l'eau 
nécessaire à l'irrigation serait distribuée aux 
287 hectares de la colline d'Aoste et d'une 
partie de Che sallet. 

Le coût total de l'oeuvre est prévu pour 
un montant de 35-40 millions de lires , dont 
un tiers à charge des « consortistes», avec 
une contribution de 2.000 lires par quarta­
née, répartie en 5 annualités. 

On nous prie d'informer, les intéressés que 
le secrétaire est à leur disposition au siège 
de l'Association des Agriculteurs, tous les - lun­

dis, mardis et samedis soir, de 18 à 19 heures, 

jusqu'au 30 avril prochain. 

ce négligeable si nous èonsidérons les moyens 
de locomotion que nou's possédons actuelle­
ment et quell es routes françaises nous de­
vons parcourir . Si nous désirons nous diri­
ger vers Paris , le Bénélux et Londres, la 
seule rou te plus directe est celle du Mont­
Blanc. 

Pourquoi donc tant d'hostilité envers le per­
cement du Mont-Blanc? Nous ne comprenons 
vraiment pas cette nuis ible prise de position , 
étant donné que les intérêts de Turin seraient 
ga rantis , égalemen t , car la conformation géo­
graphique porte au passage obligatoire par 
Turin quand on doit rejoindre la mer. 

,De plus, les cols du Mont-Cenis et du Mont­

Genèvre sont bien peu praticables en hiver, 

créant ainsi une déviation au passage carros­

sable. 

Actuellement les nations en accord pour 

l'oeuvre du Mont-Blanc sont la France, l'Ita­

lie et le Canton de Genève et non pas la 

Confédération helvétique et moins encore le 

Canton du Valais, qui a déjà à sauvegarder ses 

intérêts avec le col et le tunnel du Simplon; 

d'autre part il nous résulte que pour des ques­

tions internes les chemins de fer suisses ne 

permettent pas le percement du Grand-St­

Bernard. Il est don c inutile d 'insister sur cer­

taines conceptions négatives et désagréger ce 

programme tant attendu de tous, 

Je souhaite que mon explication , fasse com­

prendre la convenance du perceme'nt auquel 

il est nécessaire de diriger tous les efforts 

les plus grands et serve à changer Ifs, idées 

des Turinois afin qu'ils se trouvent d'accord 

dorénavant avec nous, Valdôtains. 

Ephise Noussan 

Election de la C. 1. 
à l'Hôtel de Vi lle d'A,oste 

--000--

Lorsqu'on pousse un principe jusqu'à 
ses dernières conséquences 

l'on tombe dàns son' contrafre 
--0-

Aux élections de la « Commission interne» 

de~ employés de la municipalité d'Aoste, qui 

ont eu lieu ces jours derniers , le Syndicat 

Valdôtain a obtenu un succès des plus flat­

teurs et failli même remporter la yictoire to­

tale. 

Les candidats s'étaient présentés sous trois 

emblèmes, celui . de la C.G.I.L., celui de la C.I. 

S,L. • et celui du Syndicat auton0!lle valdôtain. 

Le S .A.V.T. a obtenu 41 voix, la C.I.S.L. 

47 et la C.G.I.L. 14. 

Ce qu'il y -a eu de plus caractéristique et 

d p. plus instructif dans ces élections ç'a été 

13 lutte entre valdôtains et non valdôtains. 

Et dans cette lutte les non valdôtains ont. 

montré d'être plus unis encore que les val­

dôtains, eux qui se disent pourtant au des­

sus de cet esprit de clocher qu'ils nous re­

prochent à tout bout de champ. 

On voit en effet clairement qu'ils ont fait 

abstraction de toute idée de parti et voté la 

seule liste où il n'y avait aucun candidat 

valdôtain, celle de la C.I.S.L.. Ceci explique 

en outre le succès peu ordinaire de celle-ci. 

Il aurait suffi au contraire que les valdô­

tains eussent été un peu plus unis pour que 

le Syndicat autonome remportât la victoire. 

Mais peut-être n'est-ce pas là vraiment ce 

qu'il y a eu de plus caractéristique et de plus 

instructif. En réalité, ce qu'il y a de plus é­

tonnant dans ces élections, c'est la couleur 

politique des candidats de la C.I.S.L.. Celle­

ci n'en a présenté 'que deux, mais a trouvé 

moyen de les choisir parmi · les néofascistes du 

M.S.I. - D'où il apparaît clairement que les 

« Syndicats Libres'» (C.I.S.L.) poussent leur 

respect de la liberté, leur absence de pré­

ventions; leur « spregiudicatezza» dirait-on en 

italien, jusqu'à accepter dans leurs rangs, jus­

qu'à choisir même leurs représentants parmi 

les ennemis de toute liberté. 

Celui-là avait raison, qui di~ait: lorsqu'on 

pousse un principe jusqu'à ses dernières 

conséquences, l'on tombe dans son contraire . 

LA MORT OU 
DICTATEUR ROUGE 

La vie et la mort de Joseph Djougachvili, 
d it Staline ou « acier», ont rempli pendant 
huit jours les premières et troisièmes pageii 
des quotidiens . Et, en vérité, le tzar rouge, 
le maître du plus vaste empire de ' tous lei 
temps, le pape du communisme universel, di­
SCiple à la fois de Lénine et d'Ivan le Terri­
ble, méritait ' bien cela, lui qui, simple fi.lii 
d'un humble cordonnier géorgien , a , su s'éle­
ver de sa condition obscure et misérable jUii­
qu'au trône de Pierre le Grand. 

Et il avait toutes les qualités voulues pour 
réussir cette ascension : l 'ambition du plébéien, 
la constance et la fermeté des esprits peu 
cultivés, la patience de l'oriental, la pruden­
ce et la méfiance du paysan (il était d'origi­
ne paysanne), l'absence totale de scrupul~i 
et le réalisme du matérialiste, la dialectique 
rudimentaire, mais solide, du marxiste. 

Il n'avait , que des qualités ordinaires, mais il 
les avait toutes, ou du moins toutes celles re­
quises pour faire un excellent homme poIi­

.tique. Et Trotski avait sans doute raison 
quand il disait de Staline qu'il était la plus 
éminente médiocrité du parti bolchevik; émi­
nent sans doute, par,ce qu'i! avait beaucoup 
de qualités, mais médiocre tout de même, 
car celles-ci n'étaient que des qualités ordi­
naires ou possédées à un degré ordinaire; ce 
r.'est pas eri hauteur qu'i! se distinguait d~ 
autres, c'est en largeur, en épaisseur, en con­
sistance .. . ' en un mot en solidité. 

Et c'est pour cela qu'il battit Trotski, 
qui lui était pourtant supérieur à divera 
égards, comme théoriéien, comme é'c r i v a i n , 
comme orateur, comme agitateur, comme , a­

batteur de besogne, peut-être même comme 
organisateur, et qui , comme révolutionnaire, 
avait plus de mérites que lui. 

La mort de Staline a suscité une certaine 
inqUiétude dans les milieux internationaullt . 
Quels chan'gements provoquerait-elle dans la 
politique intérieuré et' exté~ieure de l'U.R:S.S:? 

La place de secrétaire général du parti 
communiste, occupée par Staline, " été prise 
par son substitut Malenkov, qui lui a succé­
dé exactement comme Staline avait succédé 
à Léni.ne il y a trente ans. Le Comité cen­
tral du P . C., le Conseil des Ministres et, le 
Conseil suprème du Soviet, réunis en assem­
blée plénière, ont nommé Malenkov Président 
du .conseil des Ministres de l'U.R.S.S.; Molo­
tov,. Beria, Bulganine et Kaganovic ont été 
nommés vice-présidents. 

Malenkov, le successeur de Staline, est un 
homme dont l 'on sait , assez peu, sauf qu'il 
appartient à la nouvelle génération (il a 5Q 

ans) , c'est-à-dire à celle qui n'a pas pris part 
à la Révolution, qu'il a occupé des places 
très importantes, qu'il est froid, tenace et très 
renfermé, qu'il est un organisateur de tout 
premier ordre. Ceci suffit cependant pour pou­
voir dire qu'il est le type parfait de l'hom­
me de « lé! société des techniciens >). 

L'américain Burnham, dans son livre « La, 
Société des techniciens», soutient en effet 
que ce n'est pas la soci'été socialiste, ou so­
ciété sans classes, qui est destinée à succédee 
au capitalisme, mais la société des technicieni. 
et des organisateurs, ceux-ci formant la nou­
velle classe dirigeante et dominante qui de­
vrait remplacer la classe capitaliste-bourgeoi­
se. Selon Burnham, l'U.R.S.S. n'est pas le 
pays du socialisme, mais celui qui s'appro­
che le plus de cette société des techniciens. 

Le géorgien Beria appartient à la même 
génération que Malenkov; : tandis que Molo­
tov, Bulganine et Kaganovic appartiennent il 
la vieille. Malenkov se maintiendra-t-il ail 
pouvoir? Il ' est probable, étant donné qu'il 
est un représentant parfait de la nouvelle 
classe dominante. D'ailleurs les trois qui ont 
survécu à la révolution et aux épuratiollii 
sont bien trop âgés pour avoir encore dei 
velléités de le renverser. 

Pour ce qui est de sa politique extérieure" 
on s'accorde à penser que n 'étant pas un 
révolutionnaire et voulant sans doute pour­
su ivre et parfaire ce' qu'il a toujours fait 
jusqu'à présent pour renforcer le régime à 
l'intérieur, il 'adoptera probablement une po~ 

litique internationale réaliste qui permette la 
coexistence du monde soviétique à côt~ du ca· 
pitaliste-libéral. 
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Une 1:onférence 
sur Léon Bloy 

- --»cc---

Le 9 m a r s, dans la salle de l'Asile Mgr . 
.Jourdain, à Aoste, M. Léopold Levaux, pro­
J~.se~r d'un iversi té et écrivain catholique 
.,,;a1lon, a tenu une conférence sur Léon Bloy 
comme n ous n 'avons pas souvent le plaisir 
.à 'en entendre . Ce p laisir nous le devons cet­
t~ fois à l'initiative du Comité des Traditions 
Valdôtaines e t en particulier à M. le chanoin e 
Bréan qui connaissait l'éminent conférencier 
bi1-ge et obtint de lui qu'il vînt à Aoste pour 
llOUJ; parler de cet homme extraordinaire que 
fut j'auteur du « Désespéré ». 

Et il n e doit pas y avoir beaucoup de per­
'5Bun es qui soient plus qualifiées que M. Le­
Vftj.l X pour évoquer la vie et l'oeuvre de Léon 
Bloy, vu qu'il a é té un ami intime de ce 
Va,od écrivain , auquel il doit même sa con­
.,ersion:· 

M. Levau x; 'qu i jOint à l'érudition et à l'é­
loquence l'enjouement le plus charmant et 
l'amabilité la plu~ exquise, eut d 'abord pour 
la Vallée d'Aoste des paroles qui touchèrent 
profondément notre coeur de valdôtains, puis, 
:aPocdant le sujet de sa conférence, sut faire 
re:i iiortir admirablement ce qui caractérise la 
'personne et l'oeuvre de Léon Bloy; 

Léon Bloy est en effef essentiellement un 
lIlyst iqùe, un poète (même s'il n 'a écrit qu'en 
prose) , un artiste, et, pour résumer, un pas­
~Q!lné de l'Absolu, « le pèlerin de l'Absolu» 
comme il s'est défini lui-même. Il ne sérait 
P!l,S facile , en effet, de trouver un ho~me 
.alliai épriS d'absolu . Cela s'explique d'ailleurs: 
llb ' mystique est , nous dirions presque par 
.ciê1inition, un partisan de l'absolu ; un poète 
l 'eJit aussi , à sa manière ; et un artiste éga­
lement , dans un autre domaine.. Sommons 
t Ol,l. t cela et nous comprendrons le degré de 
cetie passion. 

Nous voudrions pouvoir, si l'espace' ne nous 
f<l\i~ait défaut, r eprodUire les pag'es où il ex­
pliq ue ce qu'!1 entend par ' « l'Absolu». Nous 
n'en citerons que quelques lignes. « L'Abso-
111 . - dit-il dans « l'Invendable», - est un 
yo,age sans retour, et voilà pourquoi ceux 
'lui l 'entreprennent ont si peu de compagnons. 
SQIlgez donc! vouloir toujours la même cho­
se , aller toujours dans la même direction, 
lll.archer nuit et jour, sans se détourner à 
lit aite nià gauche une seule fois et ne fût­
ce que pour un instant, ne concevoir toute la 
Y ie~ toutes les pensées, tous les sentiments, 
tqU/i les actes et jusqu'aux moindres palpi­

t~tions que comme une suite perpétuelle d'un 
Ii'écret initial de la Volonté toute-puissante». 

C'était cela, pour lui, la marche vers l'Ab­
~olu. et c'est de cela qu'il était partisan. Ce­
ci devait faire de lui l'homme le plus intran­
sigeant qui fût jamais ; et cette intransigean­
ce poussée jusqu'à l'absurde, ou ce qui re­
yi:ent au même jusqu'à l'héroïsme, explique 
pourquoi, malgré ses hautes qualités de carac­
t~:e et d 'esprit; il vécut toute sa v ie dans la 
msère la plus noire. 

Cependant le portrait que M. Levaux nous 

" t racé de Léon Bloy ne semble pas tout à 
fait complet. Léon Bloy n'était pas seulement 

-8-

conque lui avait déplu. Le p lus tendre des a­
mis , le plus inique des ennemis. Vivant pres­
que tou jours dans le paroxysme et l 'h yper­
bole. Sa ' sensibilité f ut telle que le contact 
de son siècle lui produisait le même effet que 
'du pOivr e 'de ' Cayenn e répandu à profUSion 

sur la ch air san gu in olente d 'un écorché v if ». 

E t André Billy commente: 
« L a pauvreté, la haine et le besoin de l 'ar­

gen t .turen t en effet son th ème préfér é et il 
en a t iré des cris déchirants » . 

M. Levaux n ous a appr is que Léon Bloy é­
tait de descendance espagn ole par ' les fem, 
mes. Ceci écl ai r e d'un jour nouveau certains 
côtés de son car actè re qui n ous étonnaient 
Ll n peu chez un Français .. . m ême si Français 
du P ér igord. 

Nous a'vons beaucoup regre tté que le temps 
n'ait pas permis au conférencier de poursui­
vrE le p arallèle q u'il avait ébauché à un mo­
men t donné entre Bloy et Pascal, cet autre 
écrivain catholique passionné. Aucune autre 
confrontation n 'aurait été plu s intéressante ; 
e lle a urait fait ressortir encore mieux la na­
t ur e du tourment de Blois , si différent de 

celu i de Pascal. 

L e tourment de Bloy est d e ne p a s pou­
voir f aire comprendre ce qu'il sent. Celui de 
P ascal est de ne pas pouvoir ' comprendre, 
ca r , comme quelqu'un l'a fait remarquer jus­
tement , il n 'est pas maître de ses habitudes 
d 'homme de science" il , veut des preuv es, il 

veut comprendre . 

Oie 5:yn die a le 
Nos a dv er saires voudraien t qu e le Syndica t 

Valdôtain n'exerce son activ ité que parmi nos 
paysans et n os agr iculteurs . C 'est une caté­
gorie de Valdôtains que n ous avons particu­
lièr ement à coeur et que les Organisations 
Ou vrières Nat ionales ont laissée dans le plus 
complet abandon . Le fa it que n os t ravailleurs 
de la cam pagne et n os agr iculteurs n 'aien t au­
cun enth ousiasme pour les programJ;l1es na­
tionalistes de ces Organisations et ne puis­
sent constituer pour elles des masses de 
manoeuvre de parti, n'est pas suffisant pour 
justifier l 'indifférence absolue de la « Came­
n deI Lavoro» et des « Liberi Sindacati» de­
vant les problèmes de nos campagnards. Le 
S.A.V.T. s'occupera avec paSSion pour que 
cette catégorie nombreuse de Valdôtains puis­
se bénéficier des re~endications économiques 
et sociales . 

Mais l 'Organisation Syndicale Valdôtaine a 
aussi obtenu dans le secteur industriel la 
confiance de n ombreux Valdôtains et non 
Valdôtains, ce qui démontre que son action 
est suivie et appréciée par nos travailleurs. 

Ul). fait qui prouve l'exactitude de cette af­
firmation s'est vérifié aux Centrales Hydro­
électriques de Chavonne et Aymavilles de la 
Société « Cogne» où quatre sur cinq des 
membres de la C . Interne, faisant jadiS par­
t ie soit de la C.G.LL. soit de la C.LS.L., ont 
adhéré au Syndicat Valdôtain. 

A ce propos il est bon de rappeler le pro-

Les deux Organisations C.G.LL. et C.LS.L. , 
profondément divisées par les directives des 
respectifs p ar tis, v ont très bien bras dessus 
br a s d ssous quand il s 'agit de combattre nos 
institutions valdôt~ines; ces f aits le prouvent. 
Mais ce qu i s'est passé aux chantiers de Cha­
vonne et d 'Aymav illes prouve aussi que les 
ouvrier s de chez nous savent réagir aux at­
taques dont est ob jet le Syndicat Valdôtain 
dans lequel il témoignent une confiance tou­
jours plus grande. 

* * * 
Il est nécessaire d 'exposer dans notre JOUI-

nal l'opinion des Valdôtains à l'égard de ce 

qui se passe dans les chantiers « Edili Il de 

la Vallée. Ces chantiers, créés un peu par­

tout chez nous pour l'exploitation de nos 

eaux ou pour la construction de routes et 

d'aqueducs, emploient un grand nombre d'ou­

vriers pendant la belle saison. Ce serait une 

aubaine pour nos campagnards et nos désoc­

cupés de pouvoir ' travailler dans ces Entre­

prises et arrondir ainsi les maigres revenus 

de leurs campagnes. 

Malheureusement l'on doit constater qu'un 

peu partout l'on viole le droit qu'ont les Val­

dôtains d'être employés de préférence chez 

eux. Des 'faits tout récents confirment ce que 

nous venons de dire. 

Cinq jeunes gens de la Commune de Perloz 

s';:! sont pré~entés ces jO)lrs passés à une 

treprise pour travailler sur la route que 

le-ci construit dans la Vallée du Lys. Ils 

En-

cel­

ont 

été réfusés. Peu de jours après la même En­

treprise acceptait des ouvriers non valdôtains 

Le tourment de Pascal est métaphysique; 
c'est celui d'un homme qui est combattu en­
t r e les raisons de la raison et les raisons du 
« coeur» (au sens pascalien du mot); combat 
t ragique chez un homme ,comme celui-là, qui 
épràuvait le besoin d 'expliquer tout et qui 
avait réussi, dans le domaine des sciences 
phySiques et i mathématiques, à expliquer des 
choses que personne avant lui n 'avait encore 

verbe « on est souvent puni par où ,l'on a 'qui venaient d'arriver che'z nous. 

l?éché »; car les deux Organisations Natio- Ces faits ne doivent plus se répéter. C'est 
nales C.I.S .L. et C.G.LL. avaient ouvert une 

compri ses . 

campagne contre le S.A.V.T . pour amoindrir 
les résultats obtenus par son activité et lui 
enlever la confiance des' dépendants de ces 
chantiers. Dans une circulaire répandue par­

Le tourment de Bloy est mystique . Bloy ' mi les ouvriers des Centrales susdites et si­
n 'éprouve pas le besoin d 'expliquer mais de gnée de M. Gino Bianchi, il était dit ces 

persuader, de se persuader lui-même à ne textuelles paroles: « Mettiamo in guardia co­
pas ' se laisser détourner de l'Absolu (il était 101'0 che volessero aderire a Sindacati di nuo­
t enté du côté de la chair tandis que Pascal va. costituzione. privi di finalità e che per la 
l'était du côté de l 'esprit) et surtout de per­
suad'er les ' autre's. ~Et il souffre de ne pas sa- ' 

voir se désincarner comme il voudrait et de 
ne pas pouvoir désincarner les autres. Bloy 
est misanth~ope , il l'est dans le meilleur sens, 
mais il l 'e~t. Il déteste l'homme qui ne , ,croit 
pas li l'Absolu, qui ne vit pas pour l'Absolu, 
il le hait, le méprise et le couvre d 'injures. 

) 01'0 stes sa costituzione sono obbligati ad 0-
perare in una ristretta cerchia, che è amorale 
dare i 10ro contributi a questi ». 

un devoir de faire remarquer à nos Autori­

tés régionales le boycottage qui se pratique 

centre l'ouvrier valdôtain, afin que des mesu­

res sérieuses de contrôle soïent prises à cet 

égard. Il faut que toute concession de tra­

vaux porte la condition d'emploi de la main­

d 'oeuvre valdôtaine, faute de quoi les Valdô­

tains risqueraient de ne bénéficier qu'en pe­

tite partie des avantages apportés par l'Au­

tonomie à la Vallée d'Aoste en général. 

Le syndicaliste 

Au point de vue chx:étien, cela n'est pas 
bien sans doute , - et peut-être en convenait­
il , - mais pour lui le plus grand mal n'est 
pas de faire le mal qu'on pourrait éviter mais 
dè ne pas faire le bien qu'on pourrait faire; 
ce- n'est pas de ne pas toujours savoir se re­
tenir, mais c'est de trop se retenir et, - par 
crainte ou sous prétexte de ne pas faire le 
mal , - ne même plus faire le bien. Le pé­
ché par excellence c'est le péché d'omission, 
ou ce qui <revient au même le péché de lâ­

cheté, de tiédeur. 

Société Générale de Transports Marilrmes à Vapeur 

Nous ne pouvons qu 'être reconnaissants au 
C. T . V. de nous avoir fourni l'occasion d 'en­
tendre une aussi intéressante conférence et 
remercier vivement. M. Léopold Levaux de 
nous avoir mieux fait connaître un écrivain 
comme Léon Bloy, qui n'est certes pas à i­
miter en tout, mais dont on ne saurait trop 
imiter le courage admirable et le style cap­

LIGNE DE L'AMÉRIQUE OU SUD 

int ransigeant, il était au~si violent, et d'une ' tivant . 
tcl1e violence qu'elle le distingue du com-

Services réguliers tous les mois 

pour Passagers et Marchandi~es 

m un des mortels comme son mysticisme ou 
s~ talent et qu'on ne peut pas se faire une 
idée exacte de lui si on en fait abstraction . 

({ Il a été un inventeur d 'injures admira­
ble Il , dit de lui André Billy. 

Et Adolphe Retté : 

Valdôtains ! 

Unionistes! 

avec les tout nouveaux bâteaux à turbines 

" PROVENCE" " BRE1AGNE" 
Tonnage 19.000 - Vitesse 20 milles 

« D'apparence et à le lire d'une façon super­

licïelle, un homme tout en contradictions . 
11.. or gueil formidable, une humilité touchan­
t~ . Parfois aux confins du désespoir , parfois 
rayonnant d'espérance céleste. Bon par inter­
.ffl.lles, avec un sourire d'enfant. Haineux à 
certaines heures et crachant du fiel sur qui-

Renouvelez votre abonnement 

à "l'Union Valdôtaine". Pour renseignements s'adresser à: 

Faites-la lire! LO U 1 S GEMMA Rue des États Généraux 7 AOSTE 

Cabinet Orthopédique Abdominal Piémontais 

LAMAROA 
Siège: TU RI N - Rue Nicola Fabrizi; 41 

Téléph. 774-58' 

HERNIE 
L'ORTHOPÉDI'STE 

rec;oit tous; les mardis de 9 à 13 heures 

A. 0 STE - AL BER GOA L P J N () 

Souffrants, uoulez·uous immobiliser uotre HE R NIE 
.. 

sans interrompre uotre trauail' 

EUe sera contenue rapMement si uous uous seruirez 

du eontentif LAMARCA, enregistré par le «Presidio 

Jledico Chirurgico dell' Alto Comm. Igiene Pubhlica. 

sous le N.1111 
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FÉNIS - Décès 
Dimanche r mars, une grande foule de per­

sennes venues aussi des pays des alentours 
accompagnait à sa dernière demeure la De­
moiselle Hélène Perruchon, âgée de 69 ans. 
La défunte appartenait à une famille fonciè­
rement valdôtaine, chrétienne et de très bon­
n~ renommée, branche de la grande famille 
des Perruchon qui est descendue de Cham­
porcher pour s'établir à Fénis. 

A tous ses nombreux parents nos condo­
léances les plus émues. 

Job. 

GIGNOD 
Le dix janvier, à l'âge de vingt-sept ans, 

notre cher Robert nous a quittés. Il nous a 
quittés pour un monde meilleur. Et ce monde 
meilleur est le couronnement, l 'auréole de 

, chaque existence humaine. 

L'ardeur, toute l'ardeur de ses jeunes an­
nées, il · l'avait dépensée en travail et droi­
ture. En travail : comme tout être humain il 
a senti ce besoin de fonder un foyer ; alors 
son ardeur, soutenue par ,-son ,rê)/e de bon­
heur, s'est centuplée. Comme l'hirondelle bâ­
tit son nid avec une constance inhissable et 
sans perte de temps, ainsi notre cher Ro­
bert a donné le meilleur de lui-même pour 
édifier son nid. Chaque jour qui passait ajou­
tait une pierre à son foyer . Et, un beau jour 
tout fut prêt, tout fut achevé... A l'aube du 
ving-cinq octobre de l 'année dernière, com­
me par enchantement, un rosier sans épines 
avait fleuri devant la porte de sa demeure, 
car ce jour-là, au milieu de la joie générale, 
il unissait sa destinée à celle qu'il aimait d'un 
amour ardent et tendre. 

Sans doute que ce jour-là notre Robert a­
vait les yeux pleins de lumière et de féli­
cité, son rêve était réalisé ... 

Fils et frère exemplaire, au coeur géné­
reux, tu nous a laissés et, en nous quittant, 
un vide douloureux, un vide impOSSible à 
combler nous a environnés... Ta perte est 
pour nous une blessure au coeur qui ne 
pourra pas se cicatriser;' cette bless)1re nous 
la porterons amoureusement jusqu'à notre 
dernier jour ... 

Cher Robert, en nous quittant, tu nous a 
donné rendez-vous au Ciel; à notre temps, 
nous te rejoindrons... Cependant de là-haut 
aide et protège ta chère Maman qui t'aime 
de toute les forces de son être, qui t 'a aimé 
de cet amour maternel qui surpasse en gran­
deuret beauté toutes les mervemes du mon­
de; protège ton Père, protège tes deux Frè­
res ..... 

La famille Clapasson Emilien rem e l' cie 
v ive men t les familles parentes, la classe 
1926 de Gignod, tous les habitants de Gignod, 
la section cc impiegati e operai lavorazione a 
freddo» de la S. N. Cogne, pour les marques 
d'estime et d 'honneur données à notre cher 
Disparu et pour le dévouement et l'affection 
qui nous ont été témoignés en cett.e occasion 
trop douloureuse. 

GIGNOD-EXCENEX 
ARPUILLES 

La, Députation provisoire pour le cc Ru neuf» 
a l'honneur de présenter, au nom des inté­
ressés, ses meilleurs remerciements au Con-

"Feuilles éparses" 

seil de la Vallée et particulièrement à M. 
l'Assesseur à l'Agriculture pour le subside de 
L. 42.000.000 qu 'eIle vient de recevoir pour 
les premiers travaux qui sont en cours d'exé­
cution et qui comportent une dépense de L . 
78.000.000. 

Les usagers se réjouissent vivement de ces 
travaux indispensables pour le fonctionnement 
régulier du cc Ru neuf» qui ne manquera pas 
d'apporter des bénéfices incalculables à cette 
importante zone agricole. 

Le concours du Conseil régional donnera 
aux usagers un nouvel élan pour continuer a­
vec le même admirable sacrifice et achever 
cette oeuvre qui comportera un effort consi­
dérable. 

PERLOZ - Remerciement 
La population de Perloz tient à exprime~ , 

s:\ gratitude au Conseil de la Vallée qui a 
obten\.! récemment de Rome une subvention 
pour la route de Perloz. 

S. M. 

POLI;;.EIN ·- -Remerciement 
Grâce à l'intérêt parÙculier démontré par 

l'Administration régionale et à l'influente in­
tervention de M. le député Farinet, la Com­
mune de Pollein a obtenu récemment du Mi­
nistre des Travaux Publics une contribution 
de L . 60.000.000 pour la construction de la 
nouvelle route devant relier les deux villa­
ges de Grand Pollein et de Pallu . 

La population, profondément reconnaissan­
te de cette concession, grâce à laquelle eIle 
voit enfin satisfaite la vieille aspiration des 
habitants de ces deux villages, sent le de­
voir d'adresser publiquement un vif remer­
ciement à l'Administration de la VàlIée et en 
particulier à M. le député Farinet et à M. le 
géom. Bionaz, assesseur aux Travaux Publics, 
pour l'action personnelle déployée à cet égard. 

TORGNON - Décès 
Tous les soins assidus des parents et des 

docteurs n'ont pas pu sauver le jeune Nos­
sein Joseph de Martin décédé à Torgnon le 
22 février à l'âge de 18 ans seulement . 

La Section de l'Union présente ses condo­
léances émues' à la famille éprouvée. 

*** 
Au bel âge de 81 ans, s'est éteint à Tor-

gnon, le 27 février, M. Emmanuel Lucat. 

La Section de ' l'Union Valdôiaine de Tor­
gnon présente les plus sincères condoléances 
à toute la famille, en particulier au docteur 
Anselme Lucat, employé à notre Administra­
tion régionale. 

Naissance 
La naissance d'un beau garçon est venue 

réjouir le foyer de M. Bich Victor et M.me 
née Marie Barrel. Le petit a reçu le nom de 
Dina. 

Nos félicitations aux parents et nos meil­
leurs souhaits de prospérité ' au nouveau-né. 

T. 

ST-CHRISTOPHE (Senin) 
C'est avec un très vif plaisir que les cc seu­

neulens» constatent avec quel empressement 

Ip- Conseil de la Vallée aide par tous les 

moyens les gens de la campagne, soit par des 

subsides, 'soit par des cours, afin d'inâtruire 

la masse paysanne valdôtaine. Notre gouver-

(pal' CONSTAN'TlN"B(Jq. 
-x-

M. Auguste Duc, le propriétaire du café 
Duc, rue de Tillier, à Aoste, a bien voulu 
faire don à l'Union Valdôtaine d'un certain 
nombre d 'exemplaires de cc Feuilles éparses» , 
recueil de nouvelles écrites par son frère, le 
regretté avocat Constantin Duc. 

, nement régional sait bien que c'est dans la 

campagne que se cache le plus pur et le 

plus profond esprit régionaliste intégral, le 

plus profond amour pour notre pays auto­

nome. 

I::.'Auteur, qui fut membre de notre mouve­
ment et coIlaborateur très appréCié de notre 
journal, aurait sans doute approuvé que ces 
livres fussent donnés à l'Union Valdôtaine. 

C'est ainsi que dernièrement les agriculteurs 

de Senin ont pu suivre un cours d'arboricul­

ture et de viticulture qui leur fut vraiment ' 

d'une très grande utilité pratique. 

Malheureusement il y a encorè des agricul, 

teurs qui ne voient pas - l'utilité de suivre 

Personne, mieux qu'un unioniste, ne sera à ces cours qui sont effectivement d'une très 

même de goûter pleinement et d 'apprécier grande utilité. L'esprit de routine et de lais­

comme ils le méritent ces récits charmants où ser-aller dominent encore quelque part. 

se manifeste comme nulle part ailleurs l'â- Nous tenons ici même à remercier vive-
me exquisément valdôtaine de' M. l'avocat ' • 
Duc. Nous ne saurions donc trop remercier 
M. Auguste Duc du généreux cadeau qu'il 
nous a fait. 

Les unionistes qui ne possèdent pas 
re (( Feuilles Eparses» et désirent en 

enco­
avoir 

ment M. le docteur Reggio , inspecteur agri· 

cole régional, M. nng. Piccot, directeur de 

l'école d'agriculture, ainsi que M.M. Gaido et 

David, chefs de culture à l 'Ecole d'agricultu-

r e, pour les préCieux enseignements qu 'ils 

un exemplaire, pourront le trouver au siège nous ont donn~s . 

de l'Union Valdôtaine. A. T. 

'r ZAN 
Résultats des parties qui se sont jouées 

dans les deux premières journées de cham-, 
pionnat. 

DIMANCHE, 1 MARS: 

Catég. Il A Il. 

St-Marcell-Villefranche: 559-768; 
St-Vincent I-Challant St-Anselme 1: 1451-1506 ; 
Verrayes I-Villair : 1229-1110. 

Catég. Il BII. 

Verrayes II-Torgnon : 1323-494; 
Pontey-Challant StrAnselme II: 11S5-842; 
Châtillon-St-Vincent II : 715-907; 
Cleyve-St-Barthélemy: 1548-636; 
St-Marcel II-Brissogne Il: 795-1150; 

Grand Brissogne-Ville sur Quart: 1699-1433 ; 
Roisan-Pollein: 1313-384. 

Catég. Il Juniores Il. 

Emarèse-St-MarceI: 596-455; 
St-Christophe-Quart: 320-427. 

DIMANCHE, 8 MARS: 

Catég. Il A Il. 

Verrayes- I-St-Vi~ent : ~618-l!,39; 

Challant St-Anselme I-St-Marcel 1: 1169-1349; 
Villair-Villefranche: 457-1360. 

Caiég. 1( BII. 

Châtillon-Pontey: 624-1424; 
Challant St-Anselme II-Verrayes li: 1311-1611 ; 

St-Vincent II-Torgnon: 766-355; 
St-Marcel II-Grand Brissogne: 1017-1293; 
Brissogne I1-Cleyve: 1089-860; 
Ville sur Quart-St-Barthélemy: 3253-899 ; 
Montagne (QuarO-Pollein: 634-413; 
Roisan-Challant St-Anselme: 588-420. 

Catég. Il Juniores Il: 

St-Marcel-Verrayes: 714-1583; 
Quart-Cleyve: 1288-469. 

Après ces deux premières séries de parties, 
le cc Villefranche» semble inébranlable; les 
seuls qui pourront encore dire leur mot à 
ce sujet, je crois ' que ce sont cc Verrayes 1» et 

cc St-Marcell». 
Dans la (( B », cc Verrayes II>> et (( Pontey » 

dans la basse Vallée, (c Ville sur Quart », 
c( Brissogne II)} et ( Roisan » dans la haute 

Vallée ont commencé en très bonne forme; 
nous verrons s'ils sauront la maintenir dans 

les prochaines épreuves. 
Chez le (( Juniores »: magnifique victoire des 

cc verrayons» à St-Marcel et double victoire 
des cc quartains»; probablement pous les ver­
rons opposées au final. 

h. 1. 

OCCASION - A vendre GUZZINO état de 
neuf - S'adresser à Placide CHAMPURNEY , ­
ARNAZ - de préférence le dimanche, 

Sports d'hjver 
Julrenne Minuzzo-Chenal remlJorte -trois ­
victoires aux "Championnats absolus " 

Les skieurs valdôtains ont obtenu aux ehària­
pionnats absolus , à Bardonecchia, le pfùs 
brillant et flatteur des succès. 

Jul ienne Chenal-Minuzzo a remporté la vi.c­

toire sur toutes ses concurrentes dans le sla­
lom géant, le, slalom spécial et la desceJÙe 
libre. 

David David , qui a vu le titre de cham­
pion du slalom géant lui échapper de justel!se, 
a pris sa revanche dans la descente libre. 

Herminie Mus, qui participait pour la Py.,­

mière fois à cette course et qui a été vieti­
me en outre d'un accident, a réussi malpé 
cela à se placer 2.me dans le fond féminin. 

L'U. S. de Cogne, avec Perruchon, Bielel' -tl>t 
Jeantet , a conquis la 2.me place dans le Ile­

lais. 

Les Rousses 
Bieler, Chatrian , Perruchon et HerminÎ.fl 

Mus ont fait partie de l'équipe italienne qui ' 3 

gagné brillamment la Coupe Kurikkala, à.Lès 
Roû~ses',' JiIra. ' 

Gressoney 
Le 8 mars, à Gressoney, David David ga­

gnait la Coupe Weismatten (descente libre 'et 
slalom spécial) disputée par vingt conC!ll"-" 
rents, dont plUSieurs du S. C. Sestrière, 'et 

remportait également la vic toi redans la' 
«( combinée ». 

DIR. RESP.: EMILE PROMENT 

Imprimerie Valdôtaine - Aoste 

RECTIFICATION 
Le soussigné Usurini François déclare que 

les phrases prononcées le jour 13 février pas­
sé à l'égard de M. Pasquettaz Moïse furent 
dites dans un moment de colère incontrôlée. 
Que par conséquent il entend, par la présente, 
présenter au susdit M. Pasquettaz" les plus 
amples excuses, reconnaissant que ce qu'il 
a dit est cOI!traire à la vérité. 

La famille et les parents de la regrettée 

Blanc De:nise v.ve Artaz 
profondément émus de la touchante partici­
pation au deuil qui les a frappés, remercient 
M. le Curé Brunier, les chantres et toutes 
les bonne$ personnes qui sont intervenues 
aux funérailles et ont pris part à leur dou­
leur. 

St-Marcel, le 3-3-1953. 

lVIAGASINS AURORA 
SI, RUE DE TILLIER (Place st. GraU - T~l. 21~8 

2, A VENUE DE LA GARE (près de la Banque Bérard) - Tél. 21-98 

PREMIERS COMMUNIANTS 
MARINS - CADETS - AVIATEURS 

GARÇONNETS 

Costumes bleu foncé L. 5.000, ' 6.500, 8.500 
» gris perle L. 7.500 
» noisette L. 6.500, 7.000 

FtLLETTES 

Tulle, organdi L. 5000 - Modèles bordés L . 6000 

MESSIEURS 
Complets pure laine 

gris, noisette, marron , bleu, noir 

L. 7.000, 8.500, 9.500, 11.000 

Complets gabardine côtelée 

marron, bleu, vert L . 17.000 

Pantalons pure laine gris, noisette, vert L . 30oo 
Pantalons gabardine côtelée L. 6.000 et velours 

L. 4.000 
Imperméables à deux devants pi q u é s pur 

maco L, 12.000, L . 14.000 

DAMES 
Manteaux demi saison: Pied de poule - Prin­

ce de Galles (avec garniture d'antilope) 

L. 14.000, 16.000, 18.000 

Tailleurs gris, noisette L. 10.000 - Gabardine côtelée vert, bleu, marron L. 15.000 
Jaquettes - écossais, oeil de perdrix. 
Imperméables réversibles dernière nouveauté: L. 15.000 
HABITS ET TOILETTES DE MARIAGE sur mesure et confectionnés - Livraison rapide. 
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